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Immunisation des génisses contre la brucellose 
par l'association du vaccin antibrucellique tué, 
en excipient et de vaccin anti-aphteux * 
G. RENoux, J. A. -N1coLAS, R. IMBERT et M. QuÉcHON 
(Note présentée par M. DRrnux) 
Il peut paraître peu raisonnable de vacciner les bovins en même 
temps contre la Fièvre aphteuse et contre la brucellose. 
En effet, 
- les jeunes bovins s'immunisent mal contre la Fièvre aphteuse ; 
cette vaccination n'aurait son plein effet qu'effectuée sur des adultes. 
- la vaccination contre la fièvre aphteuse ne protégerait que 
pendant un délai assez limité, obligeant à des revaccinations annuel­
les et en cas de menace d'épizootie ; 
- la vaccination contre la brucellose s'adresse à de jeunes ani­
maux, avant la première fécondation, pour éviter leur contamina­
tion par les Brucella au moment de la gestation et pour limiter les 
effets, considérés comme gênants, de la présence pendant un certain 
temps d'anticorps vaccinaux dans le sérum des bovins vaccinés 
à l'âge adulte. 
- la vaccination antibrucellique est, en général, une vaccination 
unique afin d'empêcher l'apparition d'agglutinines post-vaccinales 
persistantes. 
Nous avons cependant essayé l'association des deux vaccins, 
anti-brucellique et anti-aphteux, inoculés en même temps aux mêmes 
génisses. 
Si l'immunisation antibrucellique ainsi obtenue est aussi bonne 
que celle donnée par l'injection du vaccin antibrucel1ique seul, 
nous aurons fourni aux génisses vaccinées, en quelque sorte « en 
prime », une immunité de base anti-aphteuse : on sera ainsi assuré 
que lorsqu'on procédera à l'immunisation anti-aphteuse seule de 
(*) Travail effectué grâce aux aides de l'O. M. S., du Conseil Général et 
des Organisations agricoles de la Haute Vienne. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXVII (Décembre 1964). - Vigot Frères, Editeurs. 
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ces animaux devenus adultes, ce sera une véritable injection de 
rappel qui devrait donner une immunisation beaucoup plus solide 
et complète que la vaccination habituelle. 
Ainsi, cette vaccination en un seul temps contre deux des plus 
importantes maladies du bétail présente un intérêt économique 
évident. 
La présente note se borne à rapporter les résultats de l'immuni­
sation des génisses contre l'infection par Br. abortus. 
Le schéma général de l'expérience est déjà décrit dans une publi­
cation antérieure (RENoux, NICOLAS, IMBERT et QuÉcHON, 1964) : 
des génisses de race limousine, âgées de 7 à 9 mois, vérifiées indem­
nes de brucellose et de tuberculose, sont vaccinées par injection 
sous-cutanée au fanon de 10 ml d'un mélange extemporané de 
vaccin tué Br. melitensis souche H. 38, formolé, en excipient hui­
leux et de vaccin anti-aphteux triple (Institut Mérieux) en sorte 
que chaque génisse a reçu 4,5 X 1011 Brucella tuées et 8 ml de 
vaccin anti-aphteux. 
Trois mois plus tard, les 15 génisses vaccinées sont éprouvées, 
en même temps qu'un lot témoin, par l'inoculation conjonctivale 
d'une dose standard de 15 millions de Br. abortus, souche 544. 
Ces animaux sont abattus et autopsiés en même temps que les 
génisses, objet d'une précédente publication (RENoux et Coll, 
1964) répartis un peu sur tous les jours d'abattage, soit entre 6 et 
8 semaines après la vaccination. Les échantillons (rate, foie, gan­
glions mammaires D. et G., lombaires D. et G., rénal, hépatique, 
mésentérique, trachéobronchiques D. et G., œsophagien, parotidiens 
D. et G., rétropharyngiens D. et G.) sont réunis dans le même 
broyeur électrique pour chaque animal : le broyat ainsi obtenu est 
ensemencé sur milieu W E, selon une technique déjà publiée 
(RENoux, 1964). Les colonies de Brucella éventuellement apparues 
sont comptées et identifiées. 
Le nombre des génisses complètement indemnes d'infection 
brucellique établit l'immunisation totale apportée par la vaccina­
tion ; le nombre de colonies de Br. abortus trouvé chez les génisses , 
éventuellement infectées quoique vaccinées permet de déterminer 
l'immunisation reJative. 
RÉSULTATS 
1. - 1 mm unité totale. 
Le vaccin tué par le formol en excipient et associe au vaccin 
anti-aphteux a complètement immunisé contre l'infection par 
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Br. abortus qui atteint tous les témoins, 13 génisses sur 15 vaccinées. 
Ces chiffres correspondent assez exactement à ceux constatés sur 
les génisses vaccinées par le seul vaccin formolé en excipient ( 14 
immunisées sur 18), la différence n'étant pas statistiquement valable 
( chi)2 = 0,4. 
TABLEAU 1 
1 nununisation par l'association de vaccin antibrucellique formolé 
en excipient et de vaccin anti-aphteux 
Nombre de génisses Nombre de boîtes Nombre 
Vaccin 
Pro- Ense- Posi-
de 
Total Infect. tég. mencées lives 
colonies 
--- --- ---
Témoins non vacci-
nés .......... ... 20 20 0 240 132 > 4.000 
H. 38 + F. aphteuse 15 2 13 225 5 10 
Dans les conditions particulièrement severes de l'expérience, 
c'est-à-dire la démonstration de l'absence de Brucella dans ]'orga­
nisme des génisses immunisées ( * ) , on peut conclure que le vaccin 
H. 38 formolé en excipient a protégé 82 p. 100 des génisses (27 sur 
33). 
2. - 1 mmunité partielle.
L'immunité partie1le est constatée quand un animal peut héberger
un agent pathogène, mais le nombre de ces microbes trouvés chez 
de tels animaux est significativement plus faible que celui des 
animaux témoins non-vaccinés ; de ce fait, les animaux, partielle­
ment immunisés, pourront ne jamais révéler cliniquement la maladie 
en cause. 
Là encore, l'immunité partielle apportée par le vaccin formolé 
en excipient associé au vaccin anti-aphteux est considérable. En 
effet, toutes les génisses témoins sont infectées (plus de 4.000 colo­
nies développées sur 132 boîtes) et souYent massivement ; seules 
(*) Ces essais sont les premiers où l'on tente de démontrer la qualité d'un 
vaccin antibrucellique pour les bovins par l'absence de gîtes microbiens dans 
les organes et ganglions lymphatiques. Il est tout à fait évident qu'une telle 
vache qui n'héberge pas de Brucella ne pourra pas avorter du fait dt la 
brucellose. 
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deux génisses vaccinées sont très légèrement contaminées ( 10 colo­
nies apparues sur 5 boîtes). 
TABLEAU 2 
Mesure de l'immunité partielle antibrucellique par le nonibre de colonies 
de Br. abortus comptées chez les génisses infectées. 
Génisses 
Vaccin 
Total infectées 
Témoins non vac-
cinés . ..... . . . 20 20 
!15/20 ......... 19 1 5
Rev. 1 .... . .. 19 6 
19 ............ 20 9 
H. 38 ..... . .. 33 6 
Colonies de Br. abortus 
Nombre moyen 
Total pour 1 génisse 
infectée 
> 4.000 200 
> 1 .500 1 00 
1 00 1 7  
7 1  8 
44 7 
Nombres 
extrêmes 
constatés 
> 1 .000 - 7 
> 500 - 5 
65 - 1 
23 - 1 
1 7  . 1 
Le tableau 2 résume les constatations faites sur le rapport entre 
les vaccinations antibrucelliques et le nombre de colonies de Brucella 
comptées dans les cultures des échantillons chez les génisses qui, 
quoique vaccinées, étaient cependant infectées. Certes, les conclu­
sions qu'on peut en tirer ne sont qu'approximatives car, dès qu'il 
y a plus de 200 colonies dans une boîte, il devient impossible d'en 
faire le décompte exact. 
Cependant, on peut noter que le vaccin 19 et surtout le vaccin 
H. 38 formolé en excipient, confèrent une forte immunité partielle 
à ces génisses qui n'auraient pas été complètement mises à l'abri 
de la brucellose par ces vaccinations; le pourcentage de telles génis­
ses après vaccination par H. 38 formolé en excipient étant, d'ailleurs, 
assez faible (18 p. 100). 
CONCLUSIONS 
Jusqu'à présent, toutes les expériences de protection des bovins 
contre la brucellose s'étaient bornées à vérifier l'absence ou la 
diminution des avortements ou de l'excrétion des Brucella, laissant 
dans l'ombre un .point très important pour le succès d'une prophy­
laxie faisant appel partiellement à la vaccination antibrucellique : 
certains des animaux ainsi vaccinés sont-ils ou non porteurs de 
germes, donc potentiellement dangereux ? 
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L'absence de recherches sur ce point est la cause principale du 
relatif et immérité discrédit qui pèse encore sur la vaccination 
antibrucellique. Nos essais sont les premiers à démontrer qu'une 
vaccination vraie est possible contre la brucellose bovine levant les 
hypothèques du portage de germes par des animaux incomplète­
ment protégés ou de la dissémination possible de cas de brucellose 
par le moyen d'une souche vaccinale vivante non démunie de toute 
virulence. 
L'association du vacr.in anti-brucellique formolé en excipient 
au vaccin polyvalent anti-aphteux immunise les génisses contre la 
brucellose aussi bien que le vaccin H. 38 formolé seul. 
De ce fait, il deviendrait éventuellement possible d'augmenter 
la valeur des campagnes de vaccination anti-aphteuse en profitant 
des campagnes de masse de vaccination antibrucellique pour faire 
aux jeunes bovins cette injection préparatoire de vaccin anti-aphteux 
qui, nous espérons le démontrer bientôt, ne peut être que bénéfique. 
Ni la présente note: ni une publication précédente ne font état 
des agglutinines qui seraient constatées après la vaccination des 
génisses par le vaccin antibruce1lique H. 38 formolé en excipient. 
A notre connaissance, il n'existe aucune publication relative aux 
agglutinines post-vaccinales chez les génisses immunisées par H. 38
formolé en excipient. On a pu supposer que de telles agglutinines 
seraient longtemps persistantes au point de gêner ensuite la pro­
phylaxie sanitaire par abattage des séro-réagissants. Nos résultats 
sur ce sujet seront publiés lorsque le recul du temps sera suffisant. 
Disons seulement que l'expérience montre que, dans les 3 mois 
qui suivent la vaccination, la courbe des agglutinines chez les 
génisses vaccinées par H. 38 formolé en excipient suit exactement 
celle de génisses vaccinées par la souche 19. 
Ainsi, l'on ne peut que répéter et compléter des conclusions 
antérieures: le vaccin tué H. 38 formolé en excipient est inoffensif; 
il ne risque pas de propager la brucellose dans l'entourage des 
animaux vaccinés dans des conditions particulièrement sévères 
d'expérimentation; il immunise plus de 80 p. 100 des génisses et 
augmente la résistance à la bruce11ose de tous les autres animaux 
vaccinés. Sa préparation est simple et peu onéreuse. 
RÉSUMÉ 
Quinze génisses de race limousine, âgées de 7 à 9 mois, indemnes 
de brucellose et de tuberculose sont vaccinées par un mélange de 
vaccin antibrucel1ique Br. melitensis H. 38 formolé en excipient 
et d'un vaccin anti-aphteux polyvalent du commerce. 
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Trois mois plus tard, ces animaux vaccinés sont infectés par l'ino­
culation conjonctivale de 15 x 106 Br. abortus souche 544, en même 
temps qu'un lot témoin de 20 génisses non vaccinées. Tous ces 
bovins sont sacrifiés et autopsiés 6 à 8 semaines plus tard. La culture 
en masse des échantillons prélevés (ganglions lymphatiques, rate 
et foie) donne les résultats suivants : 
20 génisses témoins = 20 infectées, 0 protégées. 
15 génisses vaccinées = 2 infectées, 13 protégées. 
La protection étant vérifiée par l'absence de culture de Brucella. 
Les deux génisses qui, quoique vaccinées, sont infectées ont donné 
un total de 10 colonies de Br. abortus ; cependant le nombre moyen 
de colonies de Br. abortus par génisse témoin est de 200. Ainsi, 
la protection relative est considérable. 
On peut conclure que l'association de vaccin antibrucellique, Br. 
melitensis H. 38 formolé en excipient, au vaccin anti-aphteux protège 
les génisses aussi bien que ce vaccin antibruce11ique seul. 
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